- — ^  , — -   ;  ^ 

CONVENTÎO  N    NATIONAL  E. 

RAPPORT 

Sur  les  moyens  d  prendre  pour  retirer 
des  alignais  de  la  circulation,  & 
jur  La  création  d'wie  loterie  ; 

Préfenté  à  la  féance  du  3  Pluviôfe  5  an  troifîème . 

Par  CAMBON  ,  fils  aîné  ,  député  par  1* 
département  de  l'Hérault  - 
AU  NOM  DU  COMITÉ  DES  FINANCES  : 
Suivi  de  divers  Projets  de  Décrets. 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale 


Vues  fur  les  Affignats. 
Citoyens, 

Les  armes  de  la  République  triomphent  :  le  courage 
des  généreux  défenfeurs  de  légalité  a  fait  fuir  les  fatel- 
lites  des  defpotes  coalifés  ;  le  trône  de  pîufieurs  tyrans 
chancelle  ^  l'Europe  foupire  après  la  "pais  que  la  France 
voudra  dicler.  Encore  quelques  effort-.,  &  nous  atteindrons 
le  but  que  nous  nous  fommes  propofé.  C'eft  nous  qui 
devons  féconder  le  dévouement  de  nos  frères  d  armes,  ea 
mettant  dans 'nos  opérations  lenfemble  &  la  prudence 
qui  doivent  e*a  affûter  le  fuccès. 

Les  effort*  magnanimes  que  k  nation  francaife  a  fai« 

A 


pour  rentrer  dans  fes  droits  ,  n  auroient  pas  pu  être  dévë- 
iopés  &  exécutés ,  fi  nous  n'avions  pas  eu  les  moyens 
d'acquitter  les  dépenfes  qu'ils  ont.  néceliicées. 

Grâces  foient  rendues  à  raffemblée  confii tuante  ,  qui 
les  a  préparés  en  créant  les  ailignats.  Cette  monnoie  ter- 
ritoriale a  rendu  de  grands  ferviees  à  la  révolution,  en 
mettant  en  Circulation  la  valeur  des  domaines  natio- 
naux*, en  nous  fourniflant  les  moyens  de  nourrir,  équi- 
per &  entretenir  des  armées  de  terre  de  1100  raille 
hommes ,  de  créer  des  Hottes  ,  de  lefciver  les  terres  pour 
en  extraire  le  falpètre  ,  de  fabriquer  des  armes  •  enhn  de 
procurer  du  travail  à  tous  les  citoyens  5  des  indemnités  aux 
familles, des  dérouleurs  de  la  patrie,  &  des  fecours  aux 
iruligens  :  elle  nous  fournira  aùïïï ,  n'en  doutez  pas,  les 
moyens  de  raviver  le  commerce  ,  de  faire  fleurir  les  arts, 
d'ouvrir  des  canaux  &des  routes,  de  deflTécher  les  rnafâis,& 
d'élever  des  monumens  dignes  dé  la  République  françaife. 

Déjà  depuis  1  nitrbâudion  des  affignvats  juiqu  au  com- 
mencement de  1793,  la  richeife  terriioriale  avoir  aug- 
menté en  France  d'une  manière  fatisfaifante;  par- tout  on 
s'occupoit  des"  améliorions,  des  défdchemens  &  des 
condruclions  \  les  attelles  &  les  manufactures  étoient  en 
grande  activité;  la  loi  du  maximum ,  les  mefures  révolu- 
tionnaires ôz  le  nombre  de  bras  qui  font-  employés  pour 
la  déferife  commune,  ont  fufpendu  ces  heureux  effets; 
mais  loïfque  les  efprits  feront  raiîurés ou  à  la  paix,  l'in- 
duftrie  nationale  prendra  un  nouvtdeiïbr. 

Les  avantages  que  cette  monnoie  a  procurés  &  procu- 
rera à  la  révolution  ,  doivent  lui  attirer  la  haine  des  enne- 
mis de  légalité  &  de  la  liberté;  aulïï  emploient-ils- toutes 
les  manœuvres  pour  la  diferéditer  &  l'avilir:  mais  tous 
leurs  efforts  échoueront  contre  la  valeur  territoriale  qui 
lui  fert  dé  garantie  ;  il  fuffit  de  furveuler  les  attaques  qu'on 
voudroit  lui  porter,  &  elles  n'auront  aucun  effet. 

Un  des  moyens  qu'on  a  employés  dernièrement  avec 
quelque  fuccès,  a  été  de  publier  que  vous  étiez  à  la  veille 


de  demenenier  les  afllgnars ,  ou  «que  vous  vous  propofîe* 
de  diminuer  de  moitié  leur  valeur  monétaire.  Ces  bruits 
n  ont  Pas  pçu  contribué  à  l?àv'îliffëmenç  de  nos  dian^ei; 
mais  vous  avez  raïfuré  les  ©(pries  brique  vous  avez  décrété 
que  vom  n  adopteriez  aucune  mefure  qui  auroit  pour  bue 
"ne  démonétîfation  forcée. 

Une  opiniow  trop  généralement  répandue  ,  &  qiu  a  pu 
ieûuire  des  hommes  de  bonne  foi  ,  au-  ibue  exclufiv** 
ment  la  cherté  &  a  rareté  des  denrées  &  marcnandifa 
,a  mafle  aes  ^#Ats  en  circulation;  on  s'eft  fo^cté  far 
ce  que  les  productions  de  la  France  ne  sjk  voient  aiïi 
deuxmnliiards  ,  tandis  que  nous  a.  ons  fix  miiii  uds  d"af- 
iignats  en  circulation  :d  après  ces  baies  on  a  établi  que 
le  bonheur  àXi  peuple  dépende*  du  rtiremuu  des  af- 
iignats.^Les  ennemis  de  l'égalité  êc  de  la  liberté  ,  oui- 
nom  a  autre  but  que  de  nous  mettre  dans  ;  impoiiibilité 
de  continuer  la  guerre,  fe  font  emparés  de  cette  idée  pour 
uiicredirer  notre  monnoie  territoriale. 

îl  eft  de  notre  devoir  de  détruire  les  préventions  qui 
attribuent  exclufivemenc  toutes  les  difficultés  que  nous 
éprouvons  à  la  maffe  des  aflignats  en  circulation; 

-Nous  conviendrons  que  l  exce^veém!ffion  des  affila  ts 
a  contribué  à  la  haiille  dans  le  prix  des  dermes  ôc 
marchandises;  mais  la  principale  caufe  de  1  augmentai 
qu  elles  ont  éprouvée,  provient  du  nombre  des  '6r*s  itïles 
qui  font  employés  aux  armées  ,  Se  qui  font  mn  vide  aux 
beioms  de  ragnculture  &  des  ateliers  ;  elle  provient  de 
la  rareté  des  beftiaux  &  des  matières  ;  elle  provient  nhn 
de  la  confommation  exceffive  que  la  guerre  néceffire 

Quel  effi  l'homme  de  bonne  foi  qui  ne  conviendra  Pps 
qne  le  prix  de  la  main-d'œuvre  doit  être  plus  chère, 
lorique  le  cinquième  de  la  population  aclive  eft  occupe 
pour  la  défenfe  commune  ?  pèrfoiine  ne  pourra  diicon- 
venir  que  ia  confommarion  des  draps ,  des  fouliers,  du 
ter ,  des  cnevaux  ;  des  -vivres ,       ne  foit  plus  que  doa-  , 
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blée  par  les  dépenfes  qu'entraînent  les  armées.  S'il  falloir 
prouver  que  la  France  n'en:  pas  le  feul  pays  où  la  cherté 
ét  la  rareté  des  denrées  fe  font  fentir  ,  nous  ne  vous 
citerions  pas  l'Efpagne  ,  le  Piémont  ou  l'Allemagne  ; 
mais  nous  prouverions  que  le  prix  du  bled  ,  de  la  viande, 
des  chevaux  a  augmenté  d'une  manière  alarmante  dans 
les  pays  neutres  qui  n'ont  pas  pris  part  à  la  guerre,  qui 
n'ont  pas  dès  affignats  en  circulation,  ôc  où  les  transactions 
fe  font  contre  du  numéraire. 

Les  dépenfes  en  productions  territoriale;  qui  fe  font  dans 
ce  moment  en  Europe  font  telles,  qu'elles  ne  pourroient  pas 
être  continuées-fur  le  même  pied  ,  pendant  dix  années  , 
fans  courir  le  rifque  d'un  épuifement  prefque  total  j  elles 
font  telles ,  que  dans  ce  moment  l'Europe  met  à  contri- 
bution les  productions  de  toutes  les  autres  parties  du 
globe ,  ëc  particulièrement  celles,  des  terres  nouvellement 
défrichées  dans  l'Amérique  Septentrionale. 

Ainfi  ,  la  découverte  du  Nouveau-Monde,  qui  d'abord 
avoit  fervi  à  rendre  efclave  une  partie  des  hommes , 
fort  en  partie  par  les  productions  que  nous  en  tirons,  à  la 
défenfe  de  notre  liberté,  Ôc  procurera  peut-  être  à  l'Europe 
entière  les  moyens  ôc  l'exemple'  de  rentrer  dans  les 
droits;  mais  les  denrées  _qne  nous  en  tirons  font  nécef- 
faîrement  à  un  prix  phis  haut  ôc  relatif  aux  frais  des 
îranfports  qu'elles  occasionnent. 

Les  bons  citoyens  doivent  donc  fe  pénétrer  que  les 
privations  qu'ils  éprouvent  font  le  réfuîtat  des  machina- 
tions fuicitécs  par  les  tyrans  &  provoquées  primitivement 
par  les  émigrés  'y  ils  doivent.fe  pénétrer  qu'elles  font  né- 
ceflairesau  tiiomphe  de  l'égalité  ôc  de  la  liberté  :  l'homme 
vraiment  patriote  les  fupporte  avec  réfignation  par  l'hor- 
reur qu'il  a  contre  la  tyrannie  ;  il  les  compare  toujours 
avec  les  fatigues  qu  éprouvent  les  courageux  foldars  qui 
combattent  pour  la  défenfe  commune. 

En  vain  les  QimQmïs  de  la  cliofe  publique  voudroient- 
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ils  nous  alarmer  fur  La  foliation  de  nps  finances  :  jamajf , 
non  jamais  aucune  nation  n'a  eu  autant  de  reffburcôs 
que  nous  en  avons  ;  jamais  auili  aucune  nation  n'a  eu 
autant  démit  mis  puiflans  réunis  à  combattre }  jamais  la 
nation  françaife  n'a  développé  de  fi  grands  moyens  5c  à 
moins  de  frais  (i). 

Les  puifiances  coalifées  avoient  cru  nous  alTervir  en 
nous  occafionnant  des  dé^cufts  que  nous  ne  pourrions 
pas  acquitter  ;  mais  notre  monnoie  terriroriaie  a  fourni 
feule  Se  fournira  à  tous  nos  befoins;  elle  eft  garantie 
par  une  valeur  réelle  que  perfonne  ne  peut  lui  enlever , 
tant  que  la  République,  txiftera  :  ainfi  l'hypothèque  étant 
réelle,,  (î  Témiffioa  delà  monnoie  va  en  augmentant, 
la  valeur  de  l'hypothèque  croît  en  proportion. 

On  demandera  peut-être  encore  que  nous  préfentions 
l'état  8c  la  valeur  des  domaines  nationaux  ;  déjà  le  citoyen 
Johannot  a  établi  ,  dans  le  rapport  qu'il  a  fait  au  nom 
des  cinq  comités  réunis,  qu'en  vendant  les  domaines 
nationaux  à  raifon  du  denier  40  de  leur  produit  annuel  , 
leur  valeur  feroit  de  quinze  milliards  ;  cette  eftimation 
eft  donc  relative  au  prix  des  ventes  qui  varie  à  chaque 


(1)  Les  sommes  payées  depuis  le  premier  juillet  iygomortenfc 
à  9, 5oo, 000,000  1.  parmi  lesquelles  se  trouve  1 ,000,000,000  1. 
remboursement  de  la  dette  ancienne  -,  ainsi  les  dépenses  sont  de 
8,5oo,QUO,ooo  liv.  Les  dépenses  annuelles  et  ordinaires  de  la 
monarchie  ,  en  temps  de  paix  ,  montoieut  à  700  millions  y  com- 
pris la  dîme  ;  ainsi  la  monarchie  auroit  dépensé  dans  quatre  ans 
et  demi  -3,  i5g, 000,000  liv.  en  écus  ,  s'il  n'y  avoit  pas  eu  de  frais 
extraordinaires  :  donc  îa  révolution  et  la  guerre  ont  coûté  cinq 
milliards  35o,ooo,ooo  !iv.  en  sus  des  dépenses  ordinaires.  La 
guerre  d'Amérique  a  coûté.  i,5oo, 000, o©o  liv,  en  écus.  Qu'on» 
calcule  la  différence  résultant  du  change  sur  les  g,5oo, 000,000  1. 
qui  ont  été  payés  ca  assignats  ;  qu'on  comparé  sur-tout  les  efforts; 
que  la  guerre  actuelle  et  la  révolution  ont  nécessités,  avec  ceux 
que  la  France  fit  pour  la  guerre  d'Amérique  ,  l'on  prendra  une 
idée  juste  de  la  dépense  réelle  de  îa  révolution. 


infant,  puifque  les  terres  qui  fe  vendaient  en  1789  à 
raifon  du  denier  30 3  h  font  vendues*  avant  la  fappreflîon 
de  la  loi  du  maximum  ,  à  ration  du  denier  50  j  6o  <k  70  : 
aujourd'hui  que  cettè  loi  .defaftreufe  eft  fuppri  rée  \ 
leur  valeur  doit  accroître  en  proportion  de  là  liberté  que 
*ous  avez  rendue  de  pouvoir  diipoler  fans  entrave  des 
fruits  de  la  propriété. 

D'après  les  principes  que  nous  avons  érablis ,  i!  paroi- 
trou  cjïlè  nous  ne  devrions  pa.3  nous  occuper  de  ia  maiiè 
des  afiignus  qui  Ion:  en  circulation  ?  puifque  tout  fui- 
Vrdit  le  niveau.  i_,es  Etats-Unis  de  l'Amérique^,  qui  les 
premiers  ont  proclamé  les  droits  de  niomme,  avaient 
créé  des  billets  au  porteur,  payaVcs  en  numéraire  ,  qui  ne- 
toient  garantis  que  par  des  fériés  incultes  dans  un  pa/s  peu 
Hâbité  ;  ces  bil'ets  leur  ont  cependant  fervi  à  terminer  leur 
révolution;  &  forfqùe  leur  gouvern  nient  a  été  établi,  ia 
prospérité  8c  l'aifance  ont  couronné  les  cEons  qu'ils 
avaient  faits  pour  l'obtenir. 

QuéHè  diftétëïic&  a  fon  avantage  n'a  pas  notre  mon- 
noie  territoriale,  puilque  nos  aillguacs  font  aes  man- 
dats payables  en  terres  fertiles  "dans  un  pays  crès- 
habité  !  quel  ga  ge  plus  ralîùraht  pourroic-on  fe  procurer  , 
û  nous  conl'oiidoiis  m-tre  gouvernement  républicain!  quel 
état  de  fpiendeur  la  nation  françaife  ne  doit  -  elle  pas 
i>bt*nir,  îorfqueile  aura  triomphé  de  tous  les  enne- 
mis î 

Cependant  votre  follicitude  pour  le  bonheur  de  tous 
a  exigé  que  votre  comité  des  finances  vous  préfentât  les 
movens  de  retirer  de  la  circulation  une  grande  partie  des 
afïigriats;  votre  juftice  a  cru  qu'il  étoit  néceifaire  de  dé- 
créter que  yous  n  adopt  riez  aucun  moyen  qui  pourrok 
port"  r  atteintô  à  la  propriété. 

Votre  comité  s'clt  occupé  de  ce  travail  oui  exi^eeut 
la  médit^ron  la  phs  approfondie  fur  les.  rapports  ies 
plus  intérfcftetts  &  les  plus  délicats  de  l'ordre  iççiû  j 
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dans  un  moment  où  les  befoîns  de  la  République 
exigent  que  notss  émettions  chaque  jour  une  certaine 
quantité  d'affignats,  il  adroit  été  peut-être  utile :  qu  on 
ne  parlât  pas  du  retirement  ;  il  étoit  au  moins  difhci  e 
dé  déterminer  des  moyens  juftes  pour  en  diminuer  la 
maffe  :  vous  lavez  exigé  j  &  nous  n'avons  rien  néglige 
pour  l'obtenir.  * 

Le  moyen  qui  fe  préic  te  d'abord  a  reprit  elt  la 
démonétifatien  forcée;'  mais,  en  attaquant- -le  ligne 
monétaire  ,  quelle  confiance  auroit-oh  pu  avoir  dans 
de  nouvelles  émiffions  !  vous  auriez  discrédité  vous- 
mêmes  votre  monnoie  territoriale ,  &  vous  vous  feriez 
peut-être  mis  dans  Pimpoffibilué  de  continuer  la 
guerre  :  auffi  votre  .faeefîé  vous  a-t-elle  fait  rejeter 
cette  meiure. 

Nous  aurions  pu  avoir  recours  à  un  impôt  extraor- 
dinaire, dont  le  produit  auroit  fervi  à  diminuer  la 
marTedés  afïignats  en  circulation  -y  tout»  le  monde  con- 
viendr.H  avec  nous  que  dans  les  principes  de  la  jufhce 
rig®urel\fe ,  lorfque  la  défeafe  commune  neceffite  des 
dépenfes  extraordinaires  ,  la  feciété  a  \ë  droit  d'exiger 
des  perfonnes  qui  cht  des  propriétés  ,  le  facrifice  d'une 
partie  de  leur  produit  pour  îubvenir  atx  befoins  de 
l'état  :  cet  impSt  auroit  été  même  facile  à  acquitter 
par  la  multiplicité  du  figne  qui  eft  en  circulation,  6c 
par  le  haut  prix  auquel  fe  vendent  les  denrées  & 
marchandifes. 

Les  circonftances  ne  nous  ont  pas  permis  de  nous 
occuper  *e  cette  reflburce  fi  mfte  :  la  loi  du  maximum 
ayant  occauenné  des  pertes  fi  coniidérribles  à  .l'agri- 
culture &  au  commerce,  il  auroit  été  dangereux  dans 
le  moment  où  vous  vous  occupez  de  faire  profpérer 
ces  deux  branches  fi  effentieiles  de  l'économie  politi- 
que ,  de  demander  aux  agriculteurs  Se  commerçans  de 
nouveaux  facrinces  qui  auroient  pu  leur  enlever  îea 
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.  reflburces  qui  leur  revoient  pour  répondre  à  vos  vues. 

En  août  1793  ,  au  moment  où  vous  vous  occupiez 
de  retirer  des  aflïgnats  de  la  circulation  ,  vous  n'eûtes 
pas  recours  à  un  impôt  extraordinaire;  mais  vous  vou- 
lûtes f:i  rétirer  un,  milliard,  fur  les  trois  milliards  fix  cents 
millions  qui  étoient  en  circulation  :  pour  y  parvenir  , 
vous  créâtes  un  emprunt  forcé  qui  n'avoit  d'autre  objet 
que  d'établir  par  une  répartition  proportionnelle  un 
échange  d'aflîgnats  contre  •  un  effet  admiiîîble ,  deux 
ans  après  la  paix,  en  paiement  des  domaines  nationaux  qui 
feroient  à  vendre  à  cette  époque,  fans  allouer  aucun  inté- 
rêt ;  mais  pour  adoucir  la  rigueur  de  cet  échange,  vous 
ouvrîtes  un  emprunt  volontaire  en  accordant  un  intérêt 
de  5  |  avec  retenue  ;  ainfi  les  citoyens  pouvoient  éviter* 
l'emprunt  forcé ,  &  féconder  vos  vues  fans  faire  d'autre 
facrifice  que  de  placer  une  partie  de  leurs  capitaux  d'une 
manière  avantageufe. 

Ce  décret  produifit  d'abord  les  heureux  effets  que  vous 
en  attendiez  ;  le  cours  des  changes  s'améliora  •  l'afrluence 
desprèteurs  fiitconfidérable^chaquejouron  annulloi:  quatre 
a  cinq  millions  du  produit  de  cette  recette  extraordinaire; 
le  fuccès  étpit  t^l  que  nous  efpérions  qu'il  écarteroit  de 
notre  législation  la  loi  défaftreufe  du  maximum. 

Malheureufeinentdes  intrigans  Se  des  hommes  trompés 
provoquèrent  cette  loi,  qu'on  vous  préfenta  comme  le  pal- 
ladi  um  de  la  liberté  &  ie  falut  du  peuple.  Dès  qu'elle  fuc 
décrétée,  le  produit  de  l'emprunt  volontaire  fut  moin- 
dre  ;  l'emprunt  forcé  ,  qui  portoit  particulièrement  fur  ies 
bénéfices  commerciaux  de  l'année,  n'eut  plus  de  bafe. 
Pans  le  même  temps  on  établit  des  taxes  révolutionnaires  ; 
l'armée  révolutionnaire  porta  par  tout  la  terreur;  enfin  les 
troubles  intérieurs,  tout  parut  fe  réunir  pour  paraîyfer  le 
produit  des  emprunts  volontaire  Ôc  forcé,  qui  auroit  dû 
être  d'un  milliard  >  $c  qui.  montera  aux  environs  de  i8q 
à  200  millions* 
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Aujourd'hui  la  mefure  que  vous  adoptâtes  en  1795 
feroit  infuffîfante ,  puifque  la  malTe  des  affignats  en  cir- 
culation ,  qui  écoit  de  trois  milliards  fix  cent  millions  ,  eft 
de  fix  milliards  cinq  cent  millions  ;  elle  ne  feroit  d'ail- 
leurs d'aucun  produit  ,  puifque  les  bénéfices  commer- 
ciaux fur  lefquels  elle  portoit  particulièrement,  ont  été 
nuls  pour  l'an  2  ,  par*  l'effet  de  la  loi  du  maximum  ; 
c'eft  a  mu*  qu'une  dérogation  aux  principes  entraîne  de 
funeftes  effets ,  même  lorsqu'on  l'a  ahondonnée* 

Votre  comité  des  finances  fe  trouvant  limité,  par  un© 
fuite  des  circenftances ,  dans  le  choix  des  mefures  a  pren- 
dre pour  retirer  les  affignats  de  la  circulation  ,  a  penfé 
qu'il  dev©it  vous  préfenter  une  réunion  de  moyens  libres 
&  volontaires  ,  combinés  de  manière  à  s'entr'aider  l'un 
l'autre  &'  à  fe  fervir  de  garantie  contre  le  défaut  de  réuf- 
jfire  de  l'un  d'eux. 

Je  vais  vous  exp©fer  le  cadre  du  travail  qu'il  a  cm 
devoir  vous  foumettre ,  afin  que  vous  puifïiez  juger  de 
fon  enfemble. 

i°.  Il  vous  propofe  de  créer  une  loterie  pour  retirer 
quatre  milliards,  ci.   4,000,000,000  liv. 

Cette  loterie  en:  combinée  de  manière  qu  elle  ne  pré- 
fente aucune  perte  à  ceux  qui  s'y  intérefleront  ;  ils 
auront  l'expectative  de  divers  lots  ,  ôc  la  certitude  de 
retirer,  en  un  bon  au  porteur,,  la  mile  qu'ils  auront  faire 
en  affignats  :  la  Nation  fait  quelque  facrifice,  mais  pour 
engager  les  porteurs  d'afîignats  à  les  échanger  contre 
un  effet  qui  n  aura  plus  cours  forcé  de  monnoîe,  '  il  faut 
leur  offrir  quelque  avantage. 

z°.  Votre  comité  a  pejjfe  qu'il  falloir  engager  les 
acquéreurs  des  domaines  nationaux  à  folder  par  anti- 
cipation les  termes  non  échus,  tant  en  admettant  pour 
une  partie  du  paiement  les  inferiptions  fur  le  arand 
livre  de  la  dette  confolidée ,  qu'en  accordant  une  prime, 
à  ceux  qui  fe  libéreront  en  entier  avec  des  aiîk'nats  :  il 
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relie  dû,  fur  les  ventes  déjà  faites,  un  capital  d'envi- 
ron t  1,^00,000,000  livres;  on  peut  efpérer  que  cette 
mefure  fera  rentrer,  dans  le  cours  de  cette  année ,  en 
ailignats,  huit  cents  .millions,  ci  .   ;   .  800,000,000  Hv. 

^\  ^orre  ^ornité  a  arrêté  un  projet  de  décret  pour 
accélérer  la  vente  du  mobilier  des  émigrés,  condamnés 
ou  déportés;  ces  richeflès  qui,  à  Paris ,  dépéri  rTent  en- 
fouies dans  des  hôtels,  coûtent  des  frais  de  loyer,  d'en- 
tretien &  de  garde  :  en  les  vendant  promptement ,  elles 
pourront  faire  rentrer  en  àffignats  deux  cents  millions , 
Ci.  *   •  _ ;  .  tco,oooJ)ooo  liv. 

i  40.  Votre  comité  a  arrêté  de  vous  propofer  de  fixe r 
a  un  quart  de  la  valeur  des  ventes  le  premier  paiement 
des  domaines  nationaux  à  vendre ,  fans  rien  changer  aux 
autres  termes.^  Cette  mefure  préviendra  les  abus  qui 
vous  ont  été  dénoncés  :  des  intrigans  fe  rendent  adju- 
dicataires à  tout  prix;  devenus  propriétaires,  ils  vendent 
%en  détail  les  arbres  &  les  matériaux  :  au  fécond  paie- 
ment ,  la  Nation  eft  obligée  «de  «vendre  à  la  folie  en- 
chère, en  Supportant  la  perte  que  les  détériorations  occa  - 
ijonnent;  il  eft  dojsc  néce flaire  que  vous  mettiez  à  couvert 
les  intérêts  de  la  République  :  vous  accélérerez  en  même 
temps  k  rentrée  des  a&gnats. 

50.  Le  décret  que  vous  avez  rendu  pour  autorifer  les 
tranfacUons  amiables  pour  les  affaires  de  commerce  des 
émigrés ,  déportés  eu  condamnés  ,  doit  produire  ,  cette 
année,  en  afîignats ,  une  rentrée  qu  on  psut  évaluer  à  cent 
millions  ,  ci   100,000,000  liv. 

é°.  Vos  comités  de  légUktion  &  des  Rnznces  ont. 
arrêté  de  vous  propofer  le  nWe  qui  doit  régler  avec 
les  parens  des  émigrés  la  portion  qui  revient  à  la  Nation 
dans  les  héritages  :  cette  mefure,  en  accélérant  le  paie- 
ment de  ce.  qui  eft  dû  â  la  République,  doit  faire  ren- 
trer en  affignars  cinq  cent  millions,  ci....5oo,ooo,ooo  h 

Tous  ces  moyens  réunis  offrent  un  enfemble  qui  y 
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s'ils  ont  le  ïncch  qué  nous  en  .efperon? ,  '  préTentent 
une  rentrée  prochaine  de  fix  ■■mïïûards.  Nous  n'avons 
nen  négligé  pour  en  accélérer  '  î  exécution  :  rous  les 
rapports  ôc  les  projets  de  décrets  qu'ils  nécéflitenr  ,  font 
prêts. 

Notre  travail  n'a  eu  d'autre  but  que  de  répondre  au 
défît  que  vous  avez  (bavent  manifefté  de  retirer  des 
fcffignacs  dé  la  circulation  :  vous  examinerez  d'abord  s'il, 
eft  néceffaire  de  prendre  des  mefures  pour  hâter  ce  re- 
tire ment. 

Votre  comité  a  penfé  qu'il  ne  fàîîoït  pas  tout. la- 
enfler  aux  bafoins  au  moment  ;  nous  avons  donc  com- 
biné les  mefures  que  nous  vous  propofon's ,  de  manière 
qu'en  retirant  une  maffe  i  affignuès  ,  les  rentrées  fuo 
ceiïïves  ne  fnfent  pas  arrêtées:  ainfi,  fi  les  befoins  du 
gouvernement  exigent  de  -nouvelles  émîffions ,  nous  avons 
ménagé  à  l'avance  des  moyens  toujours  actifs  pour  m 
perpétuer  le  retirement. 

Les.  mefures  que  nous  vous  propofons  repofent  abfo- 
iiiment  fur  la  confiance;  auïli  leur  fuccès  eft-il  étroite- 
ment hé  avec  ceux  d'un  gouvernement  républicain  qui 
loir  jufle  3c  ferme  envers  tous ,  qui  protège  également 
les  perlonnes  êc  les  propriétés, 

II  faut  que  îe  gouvernement  ait  une  marche  attirée; 
car  vous  le  favez  ,  citoyens,  en  général  la  marche  va- 
cillante des  gouvernemens-  eft  une  des  caufes  qui  amène 
promptement  leur  difoédit  ôc  leur  chute;  il  faut  que 
le  corps  politique  prenne  de  lenfemble  ,  que  les  div"- 
W  internes  œiïent ,  que  les  dénominations  départi 
que  la  révolution  a  créées*  di (paroi ffent,  que  la  partie  ad- 
minift,arive  prenne  enfin  une  fiabilité  Ôc  des  formes 
limples. 

Déjà  vous  avez  amélioré  le  prédit  national  5c  détruit  les 
«iperances.  des  ennemis  de  la  République  ,  par  la  marche 
vraiment  républicaine  que  vous  avez  te  ^  lorfque  vous 
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avez  appris  qu'on  ayoj-t^ ofé  parler  de  la  royauté;  vous 
avez  amélioré  le  créait  national  Se  tranquillifé  les  bons 
citoyens,  en  repouiTant  par  un  décret  jufte  les  bruits  que 
les  émigrés  avoient  ofé  répandre  de  leur  prochaine 
rentrée  en  France  ;  vous  avez  amélioré  le  crédit  national 
en  rappelant  les  hommes  uriles  &  laborieux  que  les  évé- 
nemens  de  la  révolution  avoient  fait  fuir  ,  &  en  les 
diftinguant  de  ces  hommes  entichés  de  préjugés ,  qui 
ont  fui  leur  patrie  pour  la  faire  alTalIiner;  vous  avez  enfin 
amélioré  le  crédit  national  en  travaillant  au  rétablhTement 
de  l'ordre  &  de  la  juftice. 

Occupons-nous  exclufivement  du  bonheur  du  peuple  ; 
que  tout  le  monde  puifTe  être  heureux  ;  répondons  tout 
ce  qui  pourroit  porter  atteinte  à  la  propriété;  maintenons 
toutes  les  inftitutions  politiques  dar.s  des  principes  répu- 
blicains de  démocratiques  :  c'çft  alors  que  vous  aurez 
amélioré  le  crédit  national ,  que  nous  pourrons  faire 
fleurir  le  commerce  Ôc  les  arts ,  que  nous  établitons  un 
fyftême  durable  pour  les  finances  ,  &  que  nous  jouirons 
de  la  profpérité  publique ,  fruit  de  notre  révolution. 

Plan  d'une  loterie  pour  retirer  de  la  circulation  quatre, 
milliards  en  affignats. 

Parmi  les  moyens  que  votre  comité  des  finances  a  cru 
devoir  vous  propofer  pour  retirer  des  atëignats  de  la  circu- 
lation ,  fe  trouve  la  création  d'une  loterie  qui  peut  en  faire 
rentrer  jnfqu'à  concurrence  de  quatre  milliards  :  je  fms 
chargé  de  vous  présenter  ce  projet. 

Cette  loterie  ne  préfente  aucune  perte  pour  ceux  qui 
s'y  intérefTeront:  ils  auront  l'expectative  de  divers  lots  j  5c 
particulièrement  de  cinq  cents  mille  livres;  la  chance  la 
plus  défavorable  fera  de  retirer  la  mife  de  fonds  en  un 
bon  au  porteur  qui  portera  trois  pour  cent  d'intérêt  annuel, 
&  qui  iervira,  a  la  volonté  du  propriétaire, 
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î°.  Au  paiement  des  domaines  nationaux  qui  font  & 
vendre,  en  fourrftlfaait  en  même-temps  pareille  loin  ma 
en  alïignars; 

2°.  Au  placement  du  capital  &  intérêts  acquis  en  inf- 
criptions  fur  le  grand  livre  de  la  dette  coniolidée ,  à  raifon 
du  denier  vingt;  s 

5°.  Au  placement  du  capital  &  intérêts  acquis  en  inf- ' 
criptions  fur  le  grand  livre  de  la  dette  viagère ,  pour  l'intérêt 
viager  fixé  d'après  1  âge  du  prêteur ,  à  l'époque  du  place- 
ment. 

Ceux  qui  s'intéreiferont  à  la  loterie  pour  cinq  billets ^ 
auront  un  bénéfice  affûté  ;  ceux  qui  s'y  intérelfefont  pour  dix 
billets,  en  auront  un  plus  fort,  ainfi  de  fuite,  fuivànt 
le  nombre  de  billets  qu'on  prendra. 

La  loterie  que  nous  vous  propofons  ne  lai  liera  donc 
après  elle  ni  défefpoir  ni  regret,  quoique  le  fort  y 
foit  aopelé  pour  diftribuer  le  eain  :  elle  ne  refiemble  en 
nen  a  ces  jeux  qui  ,  ions  1  appât  a  un  gain  énorme,  ou 
d'une  fauiïe  lueur,  foutiroient  à  l'honnête  artifan  le  produit 
d'un  travail  qui  auroit  du  donner  de  i'aifance  à  fes  enfans. 

La  nation  fait  un  facrihee  d'une  fomme  qui  elV 
divifée  en  primes  que  le  hafard  didribue  ;  fi  vous  voulez 
accélérer  1*  recirement  des  a&îgnats  ,  il  faut  que 
vous  employiez  des  moyens  coërcitifs  ou  forcés,  êc 
vous  les  avez  jugement  écartés;  ou  il  faut  offrir  des 
avantages  à  ceux  qui  porteront  volontairement  leurs  aili- 
gnats  :  car  toute  la  feience  de  la. -finance  confiée  à  pré- 
lentes  ces  moyens  fous  di  ver  fes  formes }  aiafi ,  ou  em- 
ployez des  moyens  forcés,  ou  offrez  des  avantages ,  ou 
renoncez  à  retirer  des  affignats  de  la  circulation,  &  attendez 
qu'ils  rentrent  par  le  paiement  des  domaines  nationaux. 

Les"  moyens  d'une  grande  nation  doivent  être  vafees 
&  (impies;  une  loterie  pour  quatre  milliards  auroit  quelque 
chofe  de  gigantefque ,  û  la  clarté  êc  la  (implicite  de 
fou  anécamfme,  n'en  rendoient  l'exécution  facile ,  &  n'en 


faifoient  appercevoir  d'un  coup  d  œil  tontes  les  combî- 
mifom  en  raiiurant  3es  perfonnes  î«  dloins  éclairées  fur 
l'exaditudè  de-  fes  rdiuitars;  c'en;  ce  que  nous  avons 
cherché  a  obtenu-. 

_  La  loterie  fera  compofée  de  quatre  miliims  de  bille:» 
de  mille  livres,  ce  qui  produire  it  quatre  milliards. 

Ils  feront  divifes  en  quatre  ferles  compofees  d'un  mil- 
lion de  billets,  numérotés  depuis  un  jcfquawz  million* 
en  diamguaiK  la  féne  a  laquelle  ils  appartiendront. 

Four  faciliter  a  tous  les  citoyens  les  movens  de  con- 
courir au  reniement  des  iffignaçg  &  de  proâçer  des  avan- 
tages que  préience  la  loterie  J  le  dixième  des  billets  dans 
criaque  fine  fera  divifé  en  coupons  de  cenc  livres  chaque. 

La  vente  des  billets  &  des  coupons  fera  faire  dans  - 
tons  les  cîîtn&s,  &  au  lien  de  la  réhdence  de  l'ambaf- 
fpieuj  de  la  République  en  Suide.  Le  payeur  oui  eft 
'  établi  auprès  de  cei  ambadadeur,  nous  fournit  les  moyens 
de  donner  ce  te  marque  d'avtachement  à  nos  Edèlcs  alliés 
les  Suifl^  qui  recevant  les  amgoats  en  échange  ces 
marchandiies  qu'ils  nous  fourmlfent,  p.-trronr  trouver  un 
nouveau  placement  avantageux  de  leurs  capitaux. 

Le  comité  des^ finances  fera  chargé  d'ariêtér  toutes  les 
mefures  d'exécution.  Nous  efpérons  que  les  bureaux  de 
l'agence  de  l'enregiftrement  qui  font  êrablis-dans  prefque 
tous  les  cantons  de  la  République  ,  nous  procureront  les  - 
moyens  de  faire  vendre 'ces  billets  pr.uque  à  la  porte 
de  tous  les  -citoyens.  '  1 

Les  aîliguars  qui  rentreront  du  produit  des  billets  feront 
annulés  &  envoyés  à  la  treferie  nationale,  comme 
ceux  provenant  de  la  vente  des  domaines  nationaux , 
pour  être  brûlis. 

Quatre  mois  aprè-  l'ouverture  de  la  loterie,  le  tirage 
en    kra  fait  à  une  feance  de  la  Convention  ;  iious 
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avons  cru  devoir  lui  donner  cette  folemhité  ,  afin  que 
peifonne  ne  pût  avoir  aucun  doute  far  la  fidélité  de 
l'opération  :  d'ailleurs  cette  loterie  peur  «  être  conli- 
cierée  comme  une  vente  anticipée  des  domaines  nationaux, 
&  fous  ce  point  de  vue,  elle  mérite  la  furveiilànce  des 
reprélentans  du  peuple. 

Le  tirage  fera  très-fimple.  j  il  pourra  être  terminé  dans 
cinq  minutes:  pour  obtenir  cette  célérité  Se  i'exa&itude 
que  mérite  cette  opération  ,  il  faut  compofer  un  feui 
numéro  par  la  combinaifon  de  fix  tirag  s  ;  ainii  ceux 
qui  tireront  les  numéros  n'en  connoîtrpnt  le  réfultat 
qu'après  que  les  fix  tirages  feront  finis,  ce  qui  doit 
raflurer  fur  ia  fidélité  de  l'opération. 

Pour  l'exécuter  ,  on  mettra  dans  une  urne  dix  boules 
'd'égale  grolleur,  fur  lefquelles  feront  inferits  les  numéros 
0,1,2,3,4,5,6,7,8,2;  après  les  avoir  mêlées, 
on  en  fortira  une  :  le  préfident  proclamera  le  numéro 
fortr,  ôc  remettra  la  boule  aux  fécrëtairas  qui  le  tranf- 
criront. 

La  boule  fortie  fera  remife  dans  l'urne  ;  îa  première 
opération  fera  répétée  quatre  fois,  pour  obtenir  cinq 
numéros  qui  feront  tranferits  fur  une  même  ligne  à  la' 
fuite  l'un  de  l'autre ,  fui  vaut  leur  ordre  de  fortie. 

Ces  opérations  terminées ,  on  mettra  dans  une  autre 
urne  dix  boules  d'égale  grolfeur ,  portant  les  Numéros  1  , 
2  y  3  5  4  î  ;  5  5  &  ->  7  >  8,  9,10-  après  les  avoir  mêlées , 
on  en  fortira  une  :  le  présent  proclamera  le  numéro, 
Ôc  remettra  la  boule  aux  fecrétaîres  ,  qui  ,  11  cciz  une 
unité  ,  la  tranfc riront  à  la  fuite  des  cinq  autres  numéros 
fortis. 

Aînfi,  fi  les  cinq  premiers  tirages  foumaTent  cinq 
zéros  &  le  fixième  n°.  1  ,  il  en  réfuterait  000001  —  nu- 
méro un.* 

Si  les  cinq  premiers  tirages  fournuTent  cinq  fols 


n*.  %  êc  le  fîxième  n*.  $  9  il  en  réfulteroit  mi%^ 

— numéro  deux  cent  vingt- deux  mille  deux  cents  ving  -  trois 
Si  le  premier  tirage  fournit  %e'ro ,  le  fécond  n°  1  ,  le 
troifiènie  n°.  9  ,  le  quatrième %ém.i  le  cinquième  n°.  1, 
&  le  fixième  n°.  9  ,  il  en  réfulteroir  01 90 19  —  numéro 
dix-neuf  mille  dix-neuf. 

Si  le  numéro  fort  au  fîxième  tirage,  les  fecrétaires 
tranferiront  la  figure  1  fous  le  cinquième  chiffre ,  &  la 
figure  o  à  la  fuite  en  dehors:  ils  additionneront. 

Ainfi  ,  fi  les  cinq  premiers  tirages  fournirent  cinq 
fois  n°.  3,  &  le  fîxième  n°.  10,  il  en  réfulteroit 
î$0  '4     numéro  trois  cents  trente- trois  mille  trois  cents 

quarante?. 

Si  le  premier  tirage  fournit  n°.  3  ,  le  ffçorid-nX  7, 
le  troifième  n°.  4  ?  le  quatrième  n°.  8  ,  le  cinquième 
l^roj  le  fîxième  n°.   10,  il  en  réfulteroit  57480 
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numéro  trois  cent  foixante  -  quatorze  mille  huit  cent 
dix. 

Par  ce  moyen  le  million  des  numéros  qui  concourent 
m  tirage  de  la  loterie  peuvent  être  compofés  fans  aucun 
avantage,  tous  ayant  les  mêmes  chances  à  courir. 

Les  feerétaires  remettront  au  préfidenc  le  numéro  qu  ils 
auront  compofé  par  le  réfultat  des  opérations  que  nous 
avons  détaillées  :  le  prëfident  le  proclamera  ;  il  en  fera 
fait  mention  dans  le  procès-verbal  ;  il  fera  imprimé 
dans  les  bulletins  de  correfpondance  Se  des  lois  ,  ce  qui 
fervira  de  lifte. 

Le  numéro  compofé  qui  fortira,  réglera  le  fort  des 
quatre  millions  de  billets.Toatle monde  pourra  recçjnnoîcre 

êè 
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& -calculer  par  les  bulletins  la  foin  me  qui  lui  reviendra 
fur  les  quatre  millions  de  lots  fuivans. 


4 

lots  de 

500,000  lîv. . 

2,000,000 

3* 

de 

250,009 

9,000,000 

$6o 

de 

36,000,000 

3  ,6oo 

de 

20,000  t . . . 

72,000,000 

36,000 

de 

72,000,000 

360,000 

de 

1,500 

540,000,000 

400,000 

de 

460,000,000 

J,20©,0©Q 

de 

3,200,000,000 

4,000,000  lots.  4,391,000,000  liv. 

Ainfî,  la  nation  aiiroit  reçu  quatre  milliards  &  en  rem- 
bourferoit  Quatre  milliards  trois  cent  quatre-vingt  onze 
millions  ;  ce  qui  fait  un  facrifice  à  râifon  de  9  Tsh>  Pour 
cent,  ou  trois  cent  quatre-vingt-onze  millions,  qui  for- 
ment l'excédant  des  mïfes.  ,  * . 
Les  lots  feront  diftribués  de  la  manière  fuivante  : 
Ceux  de  cinq  cent  mille  livres  appartiendront  dans  les 
quatre  fériés  d'un  million  r  aux  numéros  fortis  :  ainfi,  fi 
le  n°.  19019  fortoit ,  les  quatre  nos.  19019  qui  fe 
trouvent  dans  les  quatre  fériés  auroient  les  lots  de 
500,000  liv. 

Les  lots  de  deux  cent  cinquante  mille  livres  appartien- 
dront aux  porteurs  des  numéro -j  diftans  às,cent  mille 
en  cent  mille  ,  en  partant  du  numéro  qui  fuivra  celui 
forci  :  en  fuppofant  que  ce  foit  le  n°.  19019,  les  n°*. 
ii9Ci9l=  119019,  &  ainn*  de  fuite  de  cent  mille  en 
cent  mille  dans  les  quatre  fériés  ,  auroient  droit  aux  lots 
de  250,000  liv.  1 

Les  lots  de  cent  mille  livres  appartiendront  aux  por- 
teurs des  numéros  diftans  de  dix  mille  en  dix  mille , 
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toujours  en  partant  du  numéro  qui  fuîvra  celui  forti  : 
en  fuppofant  que  ce  foie  le  n°.  19019,  les  numéros 
5901^  =  39019,  &  ainfi  de  fuite,  de  dix  mille  en- dix 
mille y  auroient  droit  aux  lots  de  100,000  liv. 

Les  lots  de  vingt  mille  livres  appartiendront ,  d'après 
les  mêmes  bafes,  aux  porteurs  des  numéros  caftans 
de  mille  en  mille  :  en  fuppofant  que  le  n°.  190I9  forte, 
les  n°s  10019  =  21019  ,  &  ainfi  de  fuite ,  de  mille  en 
mille,  auroient  droit  aux  lots  de  10,000  1  v. 

Les  lots  de  deux  mille  livres  appartiendront ,  d'après  les 
mêmes  bafes,  aux  porteurs  des  numéros  diftans  de  centaine 
en  centaine:  en  fuppofant  que  le  n°.  19019  forte,  les 
nGS  19119  =  19119,  &  ainfi  de  fuite,  de  centaine  ea 
centaine  ,  auroient  droit  aux  lots  de  2,000  livres. 

Les  lots  de  quinze  cents  livres  appartiendront  ,  d'après 
les  mêmes  bafes ,  aux  numéros  de  dixaine  en  dixaine  :  en 
fuppofant  que  le  n°.  19019  forte,  les  numéros  19019= 
19039  ,  ôc  ainii  de  fuite  de  dixaine  en  dixaine  ,  auroient 
droit  aux  lots  de  1 5  00  livres. 

Les  lots  de  on\t  cent  cinquante  livres  appartiendront, 
d'après  les  mêmes  bafes ,  aux  numéros  de  cinq  en  cinq  : 
toujours  dans  la  fuppoGticn  que  le  n°.  19019  forte,  les 
numéros  1  €  024=19034  ,  &  ainfi  de  fuite  de  dixaine  en 
dixaine  ,  auroient  droit  aux  lots  de  1 1 5  o  livres. 

Les  lots  de  mille  livres  appartiendroient  à  tous  les  autres 
numéros. 

Ceux  qui  auront  eu  des  lots  fupérieurs  ne  participe- 
ront pas  aux  lots  inférieurs,  aucun  numéro  ne  devant 
pas  avoir  deux  lots  ;  cependant  ceux  qui  auront  les  lots 
fupérieurs,  feront  comptés  pour  régler  le  fort  des  autres. 

Cette  exception  eft  caufe  que  les  lots  qui  doivent 
vêtre  diftribués  de  cinq  en  cinq^  paroiffent  l'être  de  dixaine 
en  dixaine,  puifque  nous  ne  citons  dans  l'exemple  que 
les  n°8.  19024=1^034,  &c.  ;  mais  on  obfervera  que 
les  n°*.  19029=  19039  ont  participé  aux  lots  de 
1500  livres. 


Il  réfulte  de  Ces  diverfes  combinaifons  que  le  nurnérà 
qui  fera  c  jrnpofé  par  le  tirage  règle  le  fore  de  tous  les  in-* 
téreflés,  &c  que  tout  le  monde  peut  s'allurer  un  bénéfice 
certain  en  prenant  un  nombre  de  billets. 

Ainfi ,  celui  qui  prendra  un  coupon  de  cent  livres  aura  > 
la  certitude  de  recevoir  un  bon  de  cent  livres,  &  l'ex- 
pectative de  pouvoir  bénéficier  julqu'à  49^900  livres  en 
fus  pour  le  dixième  d'un  lot. 

Celui  qui  prendra  un  billet  de  mille  livres  aura  la 
certitude  de  recevoir  un  bon  de  mille  livres  ,  8c  i'ex- 
pectarive  de  divers  lots  qui  pourront  lui  procurer  un 
bénéfice  depuis  350  livres  jufqu a  499*000  livres  .en" fus. 

Avec  1  ©00  li  v.  on  pourra  prendre  dix  coupons  de  1  00  liv.; 
on  aura  la  certitude  de  retirer  i.o-6 s  livres,  mais  on  n'aura 
l'expectative  que  d'un  bénéfice  de  49*9  5  o  liv*  en  fus. 

.Celui  qui  prendra  cinq  numéros  d'une  même  fériô 
paiera  cinq  mille  livres  \  ii  aura  la  certitude  de  gagne* 
4  lots  de  1,000  1. ......  .  '4,000  1. 

1  lot  de  i5i  50  1,150 

$  >i  S>  t 

Bénéfice  certain  150  livres  ,  <$c  l'expeôàtive  des 
lots  fupérieurs  qui  augtnenteroient  le  bénéfice  jufqu  à 
498,850  livres  en  fus. 

Celui  qui  prendra  dix  numéros  d'une  même  féritë 
paiera  i  0,000  livres  ;  il  aura  la  certitude  de  gagner 

8  lots  de.  .... . .  i,ft>oo  1  •  8,000  1. 

1  lot  de....  ...   ^150    * .  *  »  .  »  > 

1  lot  de  .  1,500    ..*,.»»,  1,500 

io  lots  10,650  1 

Bénéfice  certain  65©  livres,  avec  l'expectative  des  lots 
fupérieurs  qui  peuvent  l'augmenter  jufqu  a  499,150  liv» 

B  * 
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Celui  qui  prendra  cent  numéros  d'une  même  férk 
paiera  100,000  livres;   ii  fera  certain  d'avoir 

80  lors  de.  .  .t.   isoco  1   So,ooo  1. 

10  lots  de   1,150    1 1,500 

9  lots  de. ... .  1,500    13,500 

1  1er  de  .~  2,000    2,000 

ico  lots  107.000  1. 


Bénéfice  certain  7,000  livres  ,  avec  l'expe&ative  des 
lots  fupérieurs  qui  peuvent  l'augmenter  jufqu'à  498,090  1. 

Celui  qui  prendrait  mille  numéros  d'une  même  férié 
paierait  1,0^-0,000  livres;  il  feroit  certain  d'avoir 

800  lots  de   i,oco  1.   800,000  h 

100  id.   de   1,150     ....  115,000 

«>o  id,  de   1,500    155,000 

9  id.   de   2,000  18,000 

1  id.  de-...  20,000     ....  20,000 


1,000  lots  1,088,000  I. 


Bénénce  certain  88,000  liv. ,  que  le  hazard  peut  porter 
jufquà  480,000  livres  en  fus. 

Celui  qui  prendroit  dix  mille  numéros  d'une  même 
férié  paierait  10,000,000  livres  ;  il  feroit  certain  d'avoir 
8,000  lots  de.  .  1,000  1.....     8,000,000  L 

î,coo  lots  de     1,150,000 

500  lots  de   1,500    1,35.0,000 

90  lots  de....      2,o©o    iSojOco 

9  lots  de.  .  .  .  20,000  .  .  •  .  180,000 
1  lot  de....  ico,cuo    ....  100,000 

10,000  lots  10,960,000  CT 

Bénéfice  certain  960,000  livres,  que  le  hazard  peut 
porter  jufqu'à  400,000  livres  en  fus. 

Celui  qui  prendroit  cent  mille  numéros  d'une  même 


21 


ftrie  ipaieroit  r 00,000,000  Ilv.-  il  feroit  certain  d'aveir 


80,000  lots  de 
1 0,000 

Ç)y  000 

1 

100,000  lots 


1,000  1. 

1,150 
1,500 

2,0:  o 

2.0,000 

]  ©0,0  oo 
2,50,000 


80,000,000^  1. 
,  1 1,500,000 
.  1 3,500,000 
.  1,800,000 
7,  1,800,000 
900,000 
150,000 

109,750,000  1, 


Bénéfice  certain  9,750^,000 ,  qui  peut  être  augmenté  de 
£50,000  hv„  1 

Celui  qui  prendroit  un  million  de  billets  d'une  même 
férié  paieroit  un  milliard  \  il  feroit  certain  d'avoir 
800,000  lots  de      i,oqo  1 
1,150  . 


j  00,000 
90,000 
9,000 
900 
90 

9 
1 


1,500 
2,00© 
26,000 
100,000 
250,000 
509,000 


800,000,000  1. 
1 1 5,ooo,ooo 
1 3  5,000,000 
1 8,000,000 
18,000,000 
5,000,000 
1,250,000 
500,000 


ï, 000,000  lots 


1,097,750,000 


Bénéfice  certain  97,750,000  ,  fans  aucun  efpoir  d  aug- 
mentation. 

Ces  diverfes  combinaifons  fourniront  à  ceux  qui  vou- 
dront faire  des  placemens  les  moyens  de  les  faire  avec  une 
prime  certaine  j  il  f unira  de  prendre  des  numéros  qui  fe 
fuivent  :  ceux  qui  voudront  courir  la  chance  de  plufieuns  lots , 
pourront  auffi  fatisfaire  leurs  defirs  en  prenant  des  numéros 
dans  diverfes  fériés. 

La  Nation  ne  court  prefque  point  de  iniques  en  tirant 
la  loterie ,  quand  bien  même  elle  ne  feroit  pas  remplie,, 
puifque  la  répartition  des  lots  fe  fera  dune  manière  re- 
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lative  :  amfî,en  fttppofarit  qu'il  n'y  eût  qu\m  million  da 
billets  placés,  la  République  reiïeroit  propriétaire;  des 
trois  autres  fériés  d'un  million  ;  elle  n  accorderait  alors 
que  97,750,000  de  prime  pour  un  milliard  qui  feroic 
rentré  en  aliï^nats.  -  > . 

Le  paiement  des  lots  remplacera  la  mife  des  fonds; 
il  fera  fait  avec  des  bons  au  porteur  produisant  un  in- 
térêt annuel ,  lequel  accroîtra  le  capital  jufqu  a  leur 
emploi. 

Cet  intérêt  commencera  "  le  jour  du  tirage  de  la  lo- 
terie. 

Les  bons  pourront  être  employés  à  la  volonté  du  pro- 
priétaire: 

i*.  E»  paiement  des  domaines  nationaux  à  vendre, 
en  foamiiïant,  en  même<emps  pareille  fomme  en  af- 
fignats;  ,  . 

2°.  En  inferiptions  fur  les  grands  livres  de  la  dette 
confolidée  ou  viagère. 

Votre  comité  a  cru  devoir  réunir  tous  les  avantages 
compatibles  avec  l'intérêt  de  la  République ,  afin  de 
fatisraire,  autant  que  poiïible,  â  toutes  les  convenances 
particulières. 

L 'intérêt  de  trois  pour  cent  donne  au  propriétaire  d'un 
bon  le  temps  de  chercher  à  l'employer  à  fon  gré  :  en 
attendant ,  Ion  capital  s'accroît  en  fes  mains. 

Cet  intérêt  monteroit  à  131,730,000  livres  pour  les 
quatre  milliards  qui  auraient  été  fournis,  &  pour  les 
primes  allouées ,  ce  qui  fait  3  ^§§  pour  cent  par  an 
fur  h  fomme  reçue  ;  mais  il  ne  fera  pas  payé  en  alîî- 
gnats. 

Les  perfonnes  qui  préféreront  des  domaines  nationaux 
pourront  acheter^  ceux  qui  leur  conviendront  Je  mieux. 
Nous  vivons  préféré  accorder  cette  liberté  indéfinie ,  au 
projet  de  désigner  pour  lot  telle  ou  telle  maifon  ou 
froDriété^  dont  on  ayoi?  donné  d'abord  l'idée,  parçf 


quelle  nous  a  paru  affûter  un  pins  grand  fuccès  à  l'o- 
pération: d'ailleurs,  la  défignatiun  &  ieftimation  des  pro- 
priétés qui  turoiënt  du  fervir  de  lots  ,  auroient  entraîné 
des  longueurs  infinies,  i  plùfieurs  citoyens  auraient  pu 
craindre°que  ces  propriétés,  ébignées  de  leurs  foyers,  ne 
■leur  fuirent  onéreufes,&  ils  ne  fe  feraient  pas  mtereiles 

a  la  loterie.  .       r  v 

Nous  vous  devons  aulli  quelques  oblervations  lur  1  o- 
bligation  que  nous  croyons  devoir  impofer  de  fournir  , 
lors  du  paiement  des  domaine*  nationaux  avec  des  bons, 
une  pareille  Comme  en  affignats.  ,  . 

La' République  eft  dans -une  pofinon  qui  neceUite  la 
continuation  des  grandes  mefures  quelle  a  déployées  contre 
les tyrans  coalifes;  il  faut  pourvoi  aux  depenles  quelles 
occasionnent  :  de  nouvelles  émiftions  ,daflig«ats  feront 
donc  neceiraires,  &  fe  font  journellement  ;  il  faut  donc 
conferver  de;  moyens  toujours  a&ifs  pour  les  retirer  de  ia 
circulation. 

Si  les  bons  pouvoicnt  être  admis  ieuls  en  paiement 
des  domaines  nationaux  à  vendre,  la  recette  pourrait 
n  etre  faite  qu'avec  cette  nature  d  effets  :  dès  lors*  la  ren- 
trée des  aftignats  pourrait  être  arrêtée.  •  ^ 

Le  moyen  que  nous  vous  propofons  pour  remédiera 
cet  inconvénient  eft  une  nouvelle  mefure,  prelquauiii 
efficace  que  la  loterie,  pour  faire  rentrer  des  affignats  : 
car ,  en  fiwpofant  que  tous  les  bons  foient  employés  en 
acquittions  des  domaines  nationaux  ,  *il  rentrerait  necei- 
fa'i renient  quatre  autres  milliards  en  afïîgnat*. 

Cette  condition  eft  onéreufe,  mais  elle  eft  rompenlee 
par  la  prime  que  la, Nation  factice,  par  les  avantages  que 
préfentent  les  chances ,  par  l'intérêt  aMoué  aux  bons  au 
porteur,  toutes  ces  conditions  étant  liées  enfemble. 

Vous  obferverez  dViileurs  que  s'il  eft  néceOaire  de 
retirer  des  aflîguats  àe  la  circulation  ,  il  n  eft  pas  moin* 
important  de  ménager  le  gage  :  c  eft  ce  qui  nous  a  <J*te*< 
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miné  de  combiner  la  marche  dervenres  avéc  prévoyance  , 
de  crainte  que  des  fpéculations  fur  les  bons  au  porteur  ne 
donnaient  lieu  à  des  aliénations  trop  précipitées. 

Un  citoyen  qui  a  200  liv.  en  affignats ,  pourra  prendre 
ua  coupon  de  100  liv.;  il  a  l'expe&ative  de  fe  procurer 
jufqu'a  cinquante  mille  livres  en  bons  au  porteur  ,  ôc  dans 
la  portion  la  moins  heureufe,  il  en  recevra  toujours  un 
de  loohv.,  qui avec  les  100  liv.  en  affignats  qui  lui 
reftent ,  fervira  pour  le  premier  paiement  d'un  domaine 
national  vendu  800  liv. 

D'un  autFe  côté,  la  concurrence  qui  doit  réfuïter  aux 
ventes,  par  ladmiflion  des  bons,  doit  favorifer  les  inté- 
rêts de  la  République. 

Nous  avons  cru  devoir  vous  ptopofer  de  faire  recevoir 
les  bons  en  paiement  des  maifons  qui  font  fîruées  dans 
les  villes  dont  la  population  eft  au-deiïus  de  30,000  ames  , 
ians  fournir  des  affignats. 

Cette  exceprion  eft  néceiîaire  pour  faciliter  aux  per- 
fonnes  qui  auroient  gagné  un  lot  de  forte  tomme ,  ôc 
qui  n  auroient  pas  des  affignats,  les  moyens  de  placer  les 
bons  qu'ils  recevront  en  paiement  ;  elle  eft  avantageufe  à 
la  République,  en  ce  quelle  accélérera  la  vente  des  pro- 
priétés qui  pourroient  dépérir  entre  fes  mains  ,  Se  qui  lui 
font  onereufcs  par  la  mauvaife  adminiftration  des 'agens 
qu  elle  eft  dans  la  néceffité  d'employer. 

Le  placement  en  infcriptions  fur  îe  grand  livre  de  la 
dette  confolidée  offre  une  reflburce  avantageufe  aux  pro- 
priétaires des  bons  au  porteur,  puifqu'au  lieu  d'un  intérêt 
annuel  a  trois  pour  cent,  ils  eu  auront  un  de  cinq  pour 
cent,  f  ujet  a  la  retenue  ;  mais  alors  ils  renoncent  à  la  faculté 
3  limitée  d  employer  leur  bons  en  paiement  des  domaines: 
ils  acquièrent  le  droit  d  un  paiement  annuel,  tranûniffiWe 
a  Volonté* 

Si  tous  les  bons  étaient  places  en  infcriptions  fur  le  grand 
hvrc  de  la  dette  confolidée,  l'opération  que  nous  vous 


propofons  fe  bornerait  à  un  emprunt  de  quatre  milliards; 
auquel  vous  accorderiez  $9^000>000  <*e  Primes  >  &  <1LU 
nécefïueroit  des  infcriptions  pour  X 1 8, 6 50,000 1  livres , 
lefquelles,  en  fuppofant  que  la  retenue  fût  du  cinquième 
01144^^2,500  Iîv.  ,  néceffireroïentun  paiement  annuel  de 
17  3,^7,(00  liv.,  ou  -4  -^  pour  cent  fur  les  quatre  mil- 
liards reçus  l  mais  alors  le  gage  des  affignats  fccoit  libéré 
des  quatre  milliards.  \ 

Votre  comité  a  penfé  que  vous  deviez  peu  craindre 
ce  placement  total  en  infcriptions  fur  h  grand  livre  de 
la  dette  confoiidée  ;  il  a  penfé  qu'on  pouvoir  l'évaluer 
au  plus  a  unefomme  égale  des  infcriptions  qui  pourront 
être  données  en  paiement  des  domaines  nationaux  :  ainfi  , 
la  dette  confoiidée  &  le  gage  des  affignats  Réprouveraient 
aucun  changement. 

Le  placement  des  bons  au  porteur  en  infcriptions  lut 
le  grand  livre  de  la  dette  viagère ,  offre  aux  vieillards  ou 
personnes  peu  fortunées  les  moyens  d'améliorer  leur  exif- 
tence  en  aliénant  leurs  capitaux  ;  mais  ne  croyez  pas  que 
nous  vous  prcpofioES  de  faire  revivre  les  opérations  géne- 
voifes  que  vous  avez  fi  juftement  réformées. 

Le  placement  ne  pourra  fe  faire  que  fur  la  tète  même  du 
propriétaire  ;  le  paiement,  annuel  fera  infaiiiffable  :  Y  in- 
térêt viager  efl:  calculé  de  manière  que,  d'après  l'ordre 
de  mortalitévhumainé  ,  il  eft  équivalent  à  un  intérêt  perpé- 
tuel de  trois  pour  cent  :  ce  qui  met^  les  intérêts  de  la 
nation  à  l'abri  de  toutes  les  combinaifons  des  fpécula- 
teurs  ,  puifqu  il  fera  fixé  d'après  l'âge  des  prêteurs. 

Ainfi,  celui  qui  placera  en  viager,  hafarderaune  partie 
de  fon  capital  pour  avoir  la  chance  d'en  retirer  un  plus 
forr  ;  mais  il  efl:  au  moins  certain  que,  d'après  fon  âge 
êc  d'après  l'ordre  de  mortalité  humaine  ,  la  nation  lui 
accorda  un  intérêt  viager  équivalent  à  un  intérêt  per- 
pétuel à  raifon  de  trois  pour  cent ,  &  le  rem bourfe ment  de 
fon  capital  dans  un  temps  relatif  à  fon  âge  a&uel  :  ainfi ,  le 
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vieillard  &  l'enfant  peuvent  placer  en  viager  d'une  manière 
également  jufte. 

Les  infcriptions  far  le  grand  livre  de  la  dette  viagère 
étant  foumifes  à  une  retenue  qu'on  peut  eftimer°un 
dixième,  l'intérêt  viager  que  vous  accordez,  fur-tout  aux 
vieillards ,  n'eft  pas  l'équivalent  d'un  intérêt  perpétuel  à 
trois  pour  cent  :  les  motifs  qui  ont  déterminé  votre  co- 
mité dans  la  fixation  de  cet  intérêt,  font  le  rembourfe- 
firent  annuel  du  capital  que  la  nation  s'engage  de  Faire 
en  contractant  l'obligation  de  payer  yne  rente  viagère  ; 
au  ljeu  que  les  bons  au  porteur,  employés  au  paiement 
des  domaines  nationaux ,  n'entraînent  aucun  rembeurfe- 
fnent  réel,  &  que  le  placement  en  infcriptions  fur  le  grand 
livre  de  la  dette  consolidée  conftitue  le  capital  en°  per- 
pétuel. 

Il  refaire  du  taux  de  l'intérêt  viager  que  nous  vous 
propofons  d'allouer,  qu'un  citoyen  âgé  de  50  ans,  qui 
placera  10,000  livres  à  la  loterie  ,  aura  l'expe&ative  de 
recevoir  jufqu'à  509,1 50  livres  en  bons  au  porteur;  dans 
le  cas  le  moins  heureux,  il  en  recevra  toujours  10,65  s  av., 
qui  ,  placées  en  viager  à  raiïon  de  ,5  t90°0V0  Pour  cent , 
produiront  530  livres,  fur  lefquelles  il  faut  déduire  le 
dixième  ou  5 3  livres:  refte  net 477  livres,  rente  viagère, 
pout  les  ie,coo  livres  qu'il  a  fournies. 

Un  citoyen  âgé  de  65  ans,  qui  placera  icoo  livres  a 
la  loterie ,  aura  l'expectative  de  retirer  en  bons  au  por- 
teur jufqu'à  5cc,ocq  livres  *  dans  la  pofition  la  moins 
heureufe,  il  en  recevra  pour  icoo  livres,  qui, placées  en 
viager  à  raifon  de  1 1  t^D  pour  cent ,  produiront  120  L, 
fut  lefquelles  il  faut  déduire  le  dixième  ou  iz  liv.  :  refte 
net  108  liv.,  rente  viagère,  pour  ks  léoo  liv.  fournies. 

Un  citoyen  âgé  de  90  ans ,  qui  placera  1 00  livres  à 
la  loterie ,  aura  fepeéiative  de  retirer  en  bons  ai?  por- 
teur jufqu'à  50,00© .  livres  5  dans  la  position  la  moins 
heureufe  ,  il  recevra  un  bon  de  100  liv.,  qui  placées  en 
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viager,  produiront  à  raifonde  5  $  pour  cent  > 

,fur  lefquelles  il  faut  déduire  le  dixième  ou  5  ^:reftenet 
f  ô  liv.  8  £ ,  rente  viagère,  pour  les  1 00  1 .  fournies.  _ 

Mais  comme  dans  les  placemens  en  viager  la  nation 
pourrait  s'expofer  a  des  paiemens  annuels  trop  conlide- 
râbles,  votre  comité  a  cru  qu'il convenoit  d'y  mettre  une 
limite:  en  conféquence,  il  vont  propofede  décréter  quon 
ne  pourra  fe  procurer  en  rentes  viagères  une  fomme  au- 
delà  du  double  du  taux  fixé  par  les  lois  des  i3  floréal  Se  8 
metfidor  dern'e:s,en  y  comprenant  même  les  rentes  ac- 
tuellement exilantes  j  ce  qui  fait 

5000 1.  pour  les  citoyens  âgés  au-deffous  de  30  ans. 

4O00    pour  ceux  de  30  à  40  ans. 

5000    pour  ceux  de  40  à  50  ans. 

7000    pour  ceux  de  50  a  60  ans. 

9000  pour  ceux  de  60  à  70  ans. 
1  11,000  pour  ceux  de  70  à  80  ans. 
16,000  pour  ceux  de  80  à  90  ans. 
ii, 00©  posir  ceux  de  90  ans  §c  au-deilus, 

La  queffion  du  retirémçnt  des  afïignats  mérite  la  dif- 
euffion  la  plus  étendue;  je  le  répète,  vous  aurez  à  exa- 
miner : 

i°?  S'il  convient  de  hâter  ce  reti  rement  ; 

2°.  S'il  faut  accorder  des  avantages  &  faire  des  facri- 
fîces  pour  l'obtenir  ; 

5°.  Si  les  moyens  que  nous  vous  propofons  peuvent 
remplir  l'objet  que  vous  vous  êtes  propofé. 

En  hâtant  le  retirement  des  aflignats  ,  vobs  facriflez 
en  tout  ou  en  partie  les  intérêts  que  les  acquéreurs  paient 
annuellement    ce  qai  atténue  le  gage. 

En  admettant  des  primes  par  une  loterie ,  vous  faites 
un  facrifice;  mais  c  eft  le  feul  moyen  que  votre  comité 
a  reconnu  propre  a  aiîurer  le  fuccçs.  Les  aiîignats  font 


aujourd'hui  dîvifés  dans  un  grand  nombre  de  mains $ 
chaque  ciroyen  eu  a  une  petite  partie  :  l'efpoir  des  chan- 
ces offre  dea  placemens  avantageux  à  ceux  qui  n  ont 
qu'une  modique  fomme. 

Plufieurs  de  mes  collègues  du  comité  des  finances 
&  de  légiflation  font  chargés  de  vous  préfenter  les  di- 
vers projets  de  décret  qui  ont  été  arrêtés  :  voici  celui 
qui*  eft  relatif  à  l'établi  ffement  de  la  loterie. 
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Plan  figuratif  d'une  lijle  des  lots  gagnans  y  fi  le 
numéro  900,001  fort  oit  par  le  réfultatdu  tirage. 
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On  rédigera  la  lifte  en  fuivant  chaque  numéro  comme 
l$s  premiers  cent  numéros. 
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PROJET  DE  DECRET 

POUR  LA  CRÉATION  D'UNE  LOTERIE 

Pour  retirer  de  la  circulation  quatre  milliards 
en  assignats  ; 

Préfenté ,  au  nom  du  Comité  des  finances, 

Par  CAMBON,  député  par  le  département  de 
l'Hérault.  Séance  du  3  pluviôfe  ,  an  IIIe. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  comité  des  finances,  décrète: 

Article  premieb. 

Il  fera  créé  une  loterie  pour  retirer  de  la  circulation 
quatre  milliards  en  affignats. 

I  I. 

Elle  fera  compofée  de  quatre  millions  de  billets  de 
mille  livres,  qui  feront  diftribués  en  quatre  fériés  ^  & 
numérotés  depuis  n°.  1  jufqua  nQ.  i,ooo,®oo,  en  dis- 
tinguant les  fériés. 


Pour  faciliter  à  tous  les  citoyens  les  moyens  de 
concourir  au  retirement  des  allignats,  quatre  cent  mille 

de 


9e  ces  billets  pris  par  égale  portion ,  dans  chaque  férié, 
feront  divïlés  cifkzun  en  dix  coupons  de  cent  livres. 

I  V. 

Chacun  île  ces  coupons  portera  le  numéro  du  billet 
auquel  ils  appartiendront ,  avec  ces  mots:  coupon  du  n*. 

f  l  '   v  \  '     ^5      V/     £        '    f  y  ^  J  % 

--Quatre  mois  après  l'ouverture  de  la  loterie  ,  le  tirage 
fera  fait  à  une  féance  extraordinaire  de  la  Convention. 


Il  y  fera  procède  ,  en  mettant  dans  une  urne  dix 
boules  d'égale  groiïeur  ,  portant  les  numéros  o,  i  >  i  , 
3  '  4  s  5  '  ^  >  7  *4  5  ■^■Pr^s  ^ss  avoir  bien  mêlées  > 
il  en  fera  foni  une  dont  le  prétident  proclamera  le  nu- 
méro ;  les  fecrétaires  le  tranferirontv 

La  boule  qui  fortira  fera  remife  de  fuite  dans  l'urne  9 
&  la  première  opération,  fera  répétée  quatre  autres  fois 
afin  d'obtenir  cinq  numéros,  qui  feront  tranferirs  fur  une 
même  ligne,  à  la  fuite  l'un  de  l'autre,  fuivanc  leur 
ordre  de  for  de.  < 

Ces  opérations  terminées  >  on  mettra  dans  une -autrô 
urne  dix  boules  d'égale  grolfeur ,  portant  les  numéros  t  , 
1  s  3  ?  4»  $-j  6  >  7»  8,  9,  io.  Apr  s  les  avoir  bien 
mêlées,  on ven  fortira  une  dont  le  préfident  proclamera 
auiïi  le  numéro-  fi  c'eft  une  unité  ,  le  fecrétaire  la tra-tif- 
crira  a  la  fuite  des  autres  cinq  numéros  fortis  :  ainfi,  û 
les  cinq  premiers  tirages  FournifToient  cinq  fois  nu- 
méro neufj  ôc  le  fixièftie  numéro  '  un  >  il  en  réfulteroic  , 
a0.  999,991. 

Si  les  cinq  premiers  tirages  fournitfbiant  cinq  \éùê 

Rapport  par  Cambciu     ,  C 
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ic  le  fixièwe  tiumére  un,  il  en  réfulteroit  oo©ooi 

numéro  i.  K 

Si  le  numéro  dix  fort  au  fixième  tirage,  le  fecrétaire 
transcrira  le  figure  i,  fous  le  cinquième  chiffre  qu'il 
aura  tranfcrit ,  &  la  figure  o,  en  dehors;  il  addition-* 
nera,  ainfi,  files  cinq  premiers  tirages  fourniiïofent 
cinq  rois  numéro  ne  ce  le  fixième  numéro  dix ,  il  em 
réfulteroit  ....  9?9599* 

i  o  à  additionner. 

>  ,ooo;ooo  numéro  un  million. 

Si  les  cin«|  premiers  cirages  fournirToient  cinq  %éros  &  le 
fixième  numéro  dix,'ù  en  réfulteroit  ooûgo. 

i  o  à  additionner, 

10  numéro  dix* 


V  I  ï. 

Deux  fscrétaires  préfenteront  au  préudent  le  numéro 
réfultant  des  tirages  &  opérations  mentionnés  en  l'ar- 
ticle précèdent,  dont  lis  auront  tenu  note;  le  préfident 
le  proclamera  :  il  fera  tranfcrit  dans  le  procès  -  verbal  • 
il -fera  imprime  dans  les  bulletins  de  correfpondance  & 
des  lois  j  ce  qui  tiendra  lieu  de  publication  &  de 
lifte. 

VIII. 

Il  y  aura  quatre  lots  de  cinq  cent  mille  livres. 
Trente-fix  lots  de  deux  c*nt  cinquante  mille  livres. 
Trois  cent  foixante  lots  de  cent  mille  livres. 
Trois  mille  fix  cents  lots  de  vingt  mille  livres. 
Trente-fix  mille  lots  de  deux  mille  livres. 
Trois  cent  foixante  mille  lots  de  quinze  cents  iv  ts. 
Quatre  cent  mille  lots  de  onze  cent  cinquante  iiv.e*» 


Trois  rmlhons  deux  cent  mille  lots  de  m;ne  ïiv{e% 
IX. 

Les  quatre  lots  de  cinq  cent  mille  livres  appartien- 
dront aux  porteurs  des  numéros  réu,l-nSV  lFt î'™ 
dans  chacune  des  quatre  fériés  d'un'  muiion.         S  ' 

annL,S  trf  te-%,ots  «le*»*  ««  cinquante milte  VlWls 
Wamendront  aux  porteurs  des  numéros  de  cent  2 
en  cent  -mil:,  en  partant  du  numéro  qui  fi£  celui 

,  a  ALÎptneors.  ce^  numéros  excenrec 
ronr  cependant  dans  le  compte,  P  ê" 

Ainfi    fik  numéro  99%99\  fortôit  pât  le  éf  ,  . 
Wge,  les  numéros  99,99,   =  i      /  J™d* 
599.991    =  499-991   =    ,„„„„;  -  A  ">99l 

i^n  =  fZ"  ,  idanf  î££^*£S 

droit  aux.  36  lots  de  z5  0,000  liv.  '  e'1C 


X  I. 


Les  trois  cent  foixante  lots  de  ce*  „ 
tendront  aux  porteurs  des  numéros  de  dix  ZlÙ  eK* 
mille,  en  partant  du, numéro  qi,j  fuivra  celui  réf ùhZ 

dantx;Tumprmeros  exceprés  e««  «P«- 

dullrl^l!!?"^099^991  for^par  le  réfol'at 
au  tirage,  les  numéros  9,99,  «  19,9,1^  2q  „ .  -,  „ 

* ÎSjVoo  WqU^"e'  «Vitaux  i«.  ** 


G* 


XII. 


Les  «ois  mille  fix  cents  lors  de  vingt  mille  £res 
Rendront  aux  porteurs  des  numéro,  ^ 

en  partant  du  numéro  qui  lui  va  ce! u  re  m 
Cnt  du   tiLe,   en  exceptant  ceux  auxquels  ier«ent 
S,  les  S  Supérieurs  v  ce.  numéros  ,  excites  entre- 
mnt  cependant  dans  le  compte. 

IiX  fi  le  numéro  999,991  par_le  refulpç 

An  tirage,  les  numéros  991   =  >99*  —  r*9?1, 
Soi  !  &  atnfi  de   fuite  ,  de  mdW   «  mille  ,  dans 
chaque  ftrie  , «toknt  droit  aux  ,,6.0  lots  de  ^,000  lm 

XIII. 

Les  trente-fix  mille  lots  de  ieux*mill*  livres  appar- 
tiendront aux  porteurs  des  numéros  de  centaine  en  cen- 
taine, en  partant  du  numéro  qui  fuma  celui  restant  au 
u»«\  en  exceptant  ceux  auxquels  ferment  échus  les  lors 
fupériéurs;  les  numéros  exceptés  entreront  cepenaa.it  dans 

U  35t  le  numéro  999>99i  f°»oit  par  le  ré&ltat  du 
tira»,  les  numéros  91 , ;t'%} >  59 1  »  W>  &  aln!l 
de  fuite  de  centaine  en  centaine ,  oans  chaque  ierte  ,  au- 
raient droit  aux  36,00^  lots  de  a.ooo  liv. 

X  I  v. 

Les  trois  cent  foixante  mille  lots  de  quime  cents 
livres  appartiendront- "aux  porteurs  des  numéros  de  dixaine 
en  dîxàine,  en  partant  du  numéro  qui  fuma  celui  ré- 
futant du  tirage",  en  exceptant  ceux  auxquels  leroient 
échus  les  lots  fupériaurs;  les  numéros  exceptés  entrèrent  ce- 
pendant dans  le  compte. 
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Àinfi  ,  Ci  le  numéro  999,99 1  fortoit  par  le  réfuîtat  du 
tirage,  les  numéros  1 ,  11,21,  31  ,  41  5  1.  , Se  ainfi  de 
dixaine  en  dixaine,  dans  chaque  férié;  auroient  droit  aux 
3  60,000  lots  de  1 , 5  00  liv. 

XV. 

Les  quatre  cent  mille  lots  de  on^e  cent  cinquante  li~ 
vrcs  appartiendront  aux  porteurs  des  numéros  de  cinq 
en  cinq,  en  partant  du  numéro  qui  fuivra  celui  réfultint 
du  tirage ,  en  exceptant  ceux  auxquels  feraient  échus  les 
lots  fupérieurs:,  les  numéros  exceptés  entreront  cependant 
dans  le  compte. 

Ain.fi,  file  numéro  999*991  fortoit  par  le  réfultat  du 
tirage  ,les  numéros  (1)  99>,y9^  ,  £  ,  16  ,  26  ,  56,  46, 
&  ainfi  de  fuite  de  dixaiivi  en  dixaine  ,  dans  chaque  fé- 
rié ,  auroient  droit  aux  400,000  lots  de  ii  $p  iiv. 

X  V  I. 

Les  lots  de  mille  livres  appartiendront  aux  porteurs  de 
tous  les  autres  numéros. 

XVI  L 

Le  paiement  des  lots  fera  fait  aux  porteurs  des  billet* 
en  remplacement  de  leur  mife  de  fonds ,  avec  des  bons 
au  porteur  auxquels  il  iera  alloué  un  intérêt  annuel  dô 
trois  pour  cent,  lequel  s'accroîtra  au  capital  jufquau 
moment  de  l'emploi  des  bons. 


(  1  )  Ces  lots  doivent  être  comptés  de  cinq  en  cinq  ;  ainsi, 
numéro  999,906  ,  numére  1  6  mm  1 1  16  ,  etc.  y  aureient 
droit  ;  mail  les  numéro»  l=II«2I  ayant  eu  ha,  lot  de  l5oo  1. 
en  sont  exceptés.  ^ 


5§ 

XVIII. 

L'intérêt  de  trois  pour  cent  alloué  aux  bons  tu  porteur 
commencera  le  jour  du  cirage  de  la  loterie. 

XIX. 

Les  bons  au  porteur  feront  reçus  en  capital  êc  intérêts 
acquis ,  en  paiement  des  domaines  nationaux  à  vendue  à 
l'époque  du  préfent  décret ,  à  la  charge  de  fournir  en 
même  remps  une  iomme  égale  en  afkgnats  >  fauf  l'excep- 
tion mentionnée  en  l'article  fuivante- 

X  X. 

Ils  feront  reçus  en  capital  Se  intérêts  acquis,  en  paiement 
des  maifons  fituées  dans  les  villes  dont  la  population  eft 
trente  mille  ames  &:  au-defTus,  qui  feront  vendues 
après  iâ  publication  du  préfent  décret,  fans  qu'il  foie  né- 
ceffaire  de  fournir  des  affignats. 

X  X  I. 

Ils  pourront  aufïi  être  convertis  en  inferiptions  fur  le 
grand  livre  de  la  dette  confoiidée  ;  ils  y  feront  inferits  à 
rai  ion  du  denier  zo  du  montant  de  leur  capital  &  des 
incérêts  qu'ils  auront  acquis. 

XXII. 

Ils  pourront  aufïi  être  convertis  en  inferiptions  fur  le 
ranci  livre  de  la  dette  viagère  ;  ils  y  feront  infaits  pour 
incéret  calculé  d'après  le  taux  déterminé  pour  chaque 
âge  à  la  îapîe  jointe  au  préfent  décret,  du  montant  de 
kur  capital  &  de  l'intérêt  qu'ils  auront  acquis. 
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X  X  I  I  I. 


Le  placement  qui  fera  fait  en  viager  ne  pourra  pas 
excé  1er  le  double'  du'- maximum  fixé  par  les  lois  des  25. 
floréal  &  8  melTidor  derniers ,  en  y  comprenant  les  rentes 
actuellement  exiflantes  jc'cft  à-dire,  que  les  citoyens  âgés 
au-derious  de  30  ans  ne  pourront  pas  avoir  une  rente 

.    30  o  livres. 


viagère  excédanc  •  • 
de  3o  à  40  ans 
de  40  à 
de  { o  à 


50  •  .  . 
60  .  . 
de  do  à  70  '.  . 
de  70  à  80  .  . 
de  80  à  90  .  • 
de  5*0  ans  Se  an-defliis 


4000 
5  000 
7000 
9000 

I  IOOQ 

liooo 


XXIV. 

Les  afïignats  qui  rentreront  par  le  placement  des 
billets  de  loterie  feront  annuités  &  brûlés  comme  ceux 
provenant  de  la  vente  des  domaines  nationaux. 

XXV. 

Lts  billets  de  loterie  feront  diftribués  dans  tous  les 
diftridts  &  au  lieu  de  la  réfideace  de  FambaiTadeur  de 
la  République  en  Suiife. 

XXVI. 

Le  comité  des  finances  arrêtera  toutes  les  mefures 
pour  hâter  l'exécution  du  prefent  décret ,  &  afin  que 
tous  les  citoyens  foient  exactement  inftruits  du  jour  de 
l'ouverture  &  du  tirage  de  la  loterie. 

C  4 
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J'avois  proposé  au  comité  des  finances  de  régler  l'intérêt 
viager  d'après  les  bases  fixées  pour  chaque  âge^  à  là  table  ! 
ci-dessus  ;  mais  je  proposai  en  mè vue- temps  de  ne  permettre  I 
le  placement  des  bons  au  porteur,  en  inscriptions  viagères,  que  j 
sous  la  condition  de  fournir  en  même  temps  moitié  /de  leur  I 
valeur  en  assignats  ,  c'est-à-diré,  5oo  liv.  en  assignats,  avec  I 
un  bon  de  1,000  liv. 

Le  comité  réforma  cette  proposition  :  la  Convention  exa-  1 
minera  si  elle  doit  être  préférée  ,  ou  s'il  ne  conviendrait  pas  ,  | 
en  adoptant  l'avis  du  comité  ,  de  laisser  l'option  aux  prêteurs,  j 
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PROJET  DE  DÉCRET 

PRÉSENTÉ. 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DES  FINANCES , 

Pour  retirer  des  assignats  de  la  circulation 
par  le  prompt  paiement  des  domaines 
nationaux  vendus  ,  &  en  admettant  en 
paiement  les  inscriptions  surle  grand  livre. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  1* 
rapport  du  comité  des  finances ,  déetète  : 

Article  premier. 

Les  inferiptions  fur  le  grand  livre  de  la  dette  con- 
folidée  feront  admifes ,  jufcju'au  premier  vendémiaire 
an  4 ,  en  paiement  des  domaines  nationaux  vendus  ou 
à  vendre  ,  aux  conditions  portées  aux  articles  fuivans. 

i  i 

Elles  feront  calculées  par  vingt  fois  leur  montant 
annuel ,  lorfqu'on  fournira  en  même  temps  trois  fois  la 
même  valeur  en  affignats  -y  Se  par  feize  fois  leur  montant 
annuel  ,  lorfqu'on  rotimira  en  même  temps  pareille  fomme 
en  allignats:  en  l'un  &  l'autre  cas,  les  acquéreurs  feront 
tei  us  de  folder  L'objet  fur  lequel  ils  entreront  en  paiement. 

I  I  I. 

Ceux  qui  voudront  remette  des  inferiptions  en  paie- 
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ment  des  domaines  nationaux  feront  tenus  de  prouver, 
par  un  certificat  du  receveur  de diftricl:  ,  quelle  eft  la 
fomme  qu'ils  doivent  fur  le  bien  dont  ils  veulent  folder 
le  paiement. 
r  I  V. 

Les  promettes  de  fournir  les  infcriptions  fur  le  grand  . 
livre  de  la  dette  confol idée  feront  admîtes  à  la  tréforene 
comme  les  infcriptions  ,  après  avoir  été  vifées  par  le 
directeur  du  grand  livre  ,  oa  par  un  prépofé  qui  fera 
commis  à  cet  effet. 

V. 

Un  eft  point  dérogé  à  l'article  mr  de  la  loi  du  24 
août  1793,  qui  accordbit  aux  créanciers  directs  de  la  nation 
pour  créances  exigibles  foumifes  à  la  liquidation  ,  qui  ont 
acheté  des  domaines  nationaux  avant  le  premier  octobre 
1792,  la  faculté  d'en  acquitter  le  montant  avec  le  produit 
de  leurs  infcriptions  provenant  defdites  liquidations, 
en  les  calculant  par  20  fois  leur  montant  ;  lequel  con- 
tinuera d'avoir  fou  exécution , ai nfi  qu'envers  les  perfonnes 
qui ,  ayant  acquis  aiùîi  des  domaines  nationaux  avant  le 
premier  qétobce  1791,  auront  été  forcées  par  la  loi  de 
recevoir  de  leur  débiteur  l'infcription  provenant  défaites 
liquidations. 

Article  propofé  par  Camboh>non  adopté  par  le  comité  des 
finances. 

Il  fera  alloué  une  prime  de  cinq  pour  cent  fur  les 
fommes  non  échues  dans  l'an  $  ,  aux  perfonnes  qui  fol- 
deront  en  ajjlgnats  ,  d'ici  an  premier  vendémiaire  an  4, 
l'entier  montant  dû  à  la  Nation  pour  iacquifition  d'un 
domaine  national  d  éja  vendu. 
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PROJET  DE  DÉCRET 

Four  régler  un  nouveau  système  oie  paie" 
ment  des  domaines  nationaux  à  vendre  / 

PRÉSENTÉ 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DES  FINANCES. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  comité  des  finances,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

A  compter  du  premier  pluviôfe  prochain  ,  tous  les 
biens  réunis  au  domaine  national  3  quelle  que  foit  leur, 
origine  ,  feront  vendus  en  la  même  forme  ûL  aux  mêmes 
conditions. 

1 1.  , 

Les  ventes  ne  pourront  être  faites  que  les  fepti^i  , 
c$idi  êc  nonidi  de  chaque  décade  ;  les  féances  com- 
menceront à. neuf  heures  du  matin  ,  &  les  affiches  fe- 
ront appofées  le  .jour  de  la  décade  précédente  au  plus 
tard. 

I  I  I. 

Les  acquéreurs  aideront  dans  le  mois,  Se  avant  d'entrer 
en  pofleffion  ,  le  quart  du  montant  de  leurs  adjudica- 
tions j  le  furpius  .fera  payé  en  douze  années  fuivant  les 
formes  accoutumées. 


IV. 

Le  procès-verbal  de  la  vente  con ferme  par  la  nation 
ne  fera  aflujéti  qu'à  un  droit  d'enregiftremeqt  de  vingt 
fous. 

Les  reventes  ,  même  la  déclaration  d'amis  ou  de 
command  ,  qui  ne  fera  pas  faite  dans  les  vingt-quatre 
heures  de  Ja  vente  ,  feront  aflujéti  es  à  la  perception  du 
droit  ordinaire. 

V. 

Les  acque'reurs  des  biens  qui  feront  vendus  poflé- 
rieurement  au  premier  ventôfe  prochain  ,  &  qui  folde- 
ront  en  afàgnats  ,  avant  le  premier  vendémiaire  ,  le 
prix  de  l'objet  vendu  ,  jouiront  d'une  prime  de  cinq 
pour  cent  pour  tout  acquis  excédant  le  quart  du  prix. 

V  L 

Les  actes  d'emprunt  confentis  par  les  acquéreurs  des 
biens  nationaux  pour  acquitter  le  prix  de  leur  acquifition 
en  tout  ou  en  partie  ,  ne  feront  fournis  qu'à  un  {ïmple 
droit  d'enregiftrement  de  vingt  fous  ,  â  la  charge  par 
l'emprunteur  de  préfenter  au  vifa  de  i  enregi fixement , 
conjointement  avec  l'ade  ,  le  récépilTé  du  receveur  de 
diîtrict,  conftatant  que  le  paiement  a  été  effectué  avec 
les  fonds  empruntés. 
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PROJET  DE  DÉCRET 


Pour  accélérer  la  vente  du  mobilier  des 
émigrés ,  déportés  &  condamnés  ; 

i  j   PRÉSENTÉ  AU  NOM  DU  COMITÉ  DES  FINANCES, 

La  Convention  nationale  5  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fou  comité  des  finances ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Le  mobilier  appartenant  à  la  République ,  ou  acquis 
par  droit  de  confifearion ,  déshér  nce  ou  autrement  ,  fera 
diftingsé  en  quatre  clafïes. 

La  première  fera  co  r.pofée  des  effets  précieux  def- 
tinés  a  être  placés  au  Muféum  national  *, 

La  féconde  ,  des  meubles  bons  à  conferver,  comme 
pjuvant  être  utilement  employés  dans  les  bureaux  de  la 
Convention  nationale  &  autres  établifTemens  publics  ; 

La  troilième  ,  des  effets  qui  ,  à  raifon  de  leur  prix 
&  de  leur  nature  ,  font  dans  le  cas  d'être  mis  à  la  dif- 
pDimon  de  la  commiffion  des  approviûonnemens  ; 

La  quatrième  contiendra  tout  le  furplus  du  mobilier  , 
de  quelque  nature  qu'il  foit. 

I  I. 

Le  mobilier  de  la  première  claftè  fera  dépofé  au 
Muféum,  celui  de  la  féconde  au  garde- meuble,  celui 
de  '  la  troihème  dans  les  dépôts  de  la  comrmffion 
des  approviiïonneniens,  celui  de   la  quatrième  daas 


53  '  > 

la  falle  de  Tente  dé%née  par  la  commiffion  des 
ravsmus  nationaux,  fous  l'approbation  du  comité  des 
finances. 

1 1 1. 

Il  efl  expreffément  enjoint  à  la,  commifîîon  des  re- 
venus  nationaux  de  faire  i\».cefla;nmenr  procéder  a  la 
levée  des  fcellés  appolés  foit  à  Paris ,  foit  dans  les 
autres  département ,  Se  a  l'inventaire  ,  Réparation  Se 
vente  des  effets  pour  la  confervation  desquels  ils  ont  écé 
polés. 

I  V. 

Les  perfonnes  cornmifes  à  cet  effet ,  en  commençant 
leur  inventaire,  appoferont  à  chaque  meuble' ou  effet 
une  carte  fur  laquelle  ils  rapporteront  un  numéro  d'or-* 
die  ,  la  défignatîon  de  l'objet  Se  la  valeur  qu'ils  lui  don- 
nent d'après  le  prix,  auquel  il  pourrait  être  porté  à  la 
chaleur  des  enchères. 

Ils  rapporteront  enfuite  ,  fnr'  l'inventaire  ,  le  contenu 
datas  les  cartes  ,  Se  ils  en  additionneront  le  montant. 

.v      \        -  V'  V. 

Il  fera  refervé  fur  les  inventaires  une  colonne  en 
blanc ,  fur  laquelle  les  commifTaires  aux  ventes  rap- 
porteront la  mention  du  prix  auquel  l'objet  vendu  fera 
livré. 

V  I. 

A  me f are  que  les  commiifaires  experts  procéderont 
dans  leur  million,  ils  feront  tranfporter  les  effets  in- 
ventoriés fuivnnt  leur  nature,  dans  les  lieux  désignés 
çar  l'article  IL  Ils  joindront  aux  envois  l'extraie  de 
^inventaire  relatif  aux   articles  expédiés  j  ils  dépofe- 


ront  l'inventaire  général  à  la  commîflïon  des  revenus 
nationaux. 

V  I  I. 

La  commiffion  des  revenus  nationaux  tiendra  îa  main 
à  ce  que  ies  gardiens  cerTent  toutes  fondions  a  mekc 
qu'elles  deviendront  fans  objet. 

VIII. 

Les  commiflàires  aux  ventes  rapporteront  ,  fur  la 
colonie  lailfëe  en  blanc  fur  l'extrait  de  l'inventaire 
mentionné  en  l'article  VII,  le  prix  auquel  les  effets 
feront  vendus  à  la  chaleur  des  enchères. 


